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L’empathie comprend une composante affective, soit la 
capacité à partager l’état affectif, et une composante 
cognitive, soit la capacité à comprendre le point de vue 
d’autrui (Decety et Jackson, 2004). Elle peut être situa-
tionnelle, c’est-à-dire liée à des contextes spécifiques, 
ou dispositionnelle, c’est-à-dire liée au trait stable chez 
un individu (Brunel et Cosnier, 2012). Elle s’inscrit dans 
un continuum incluant la perception de stimuli, la recon-
naissance faciale des états affectifs et les comporte-
ments d’aide, soit des actions volontaires bénéfiques à 
autrui (Eisenberg et coll., 2015; Tremblay et coll., 2023). 
L’augmentation de la diversité au sein de la population 
québécoise demande que les professionnel.les soient 
empathiques dans leurs interventions, peu importe l’eth-
nicité de leurs patient.es, et tiennent compte de leurs 
différences ethniques et culturelles. Cependant, ces com-
pétences sont peu étudiées chez les étudiant.es dans un 
domaine d’intervention en santé mentale. Cette étude 
vise principalement à comparer le niveau d’empathie, l’in-
tensité perçue des états affectifs et la propension à aider 
d’étudiant.es dans un domaine d’intervention en santé 
mentale à ceux d’autres domaines. Un objectif secondaire 
est d’explorer l’influence des caractéristiques physiques 
ethniques sur ces mêmes variables.

Méthode
Quarante-et-un universitaires de premier cycle de l’Univer-
sité Laval ont été recruté.es: 21 étudiant.es de domaines en 
santé mentale (SM; 19 en psychologie, deux en psychoé-
ducation) et 20 étudiant.es d’autres domaines (AD). Iels ont 
réalisé une tâche où des personnages virtuels diversifiés 
(Asiatiques, Latino-Américains, Blancs et Noirs) présentaient 
un visage neutre, une expression de douleur ou de tristesse. 
Les participant.es devaient s’imaginer dans un contexte 
hospitalier et indiquer, sur des échelles visuelles analogues, 
leur niveau d’empathie (contextuelle), l’intensité des états 
affectifs qu’iels percevaient chez les personnages virtuels et 
l’aide qu’iels leur accorderaient (Figure 1). 

Un questionnaire sociodémographique et les versions fran-
cophones du Balanced Inventory of Desirable Responding 
(BIDR, évaluant la désirabilité sociale; Paulhus, 1984) et du 
Scale of Ethnocultural Empathy (SEE, évaluant l’empathie 
dispositionnelle; Wang et coll., 2003) ont été remplis. 

Résultats et discussion
Des tests t unilatéraux pour échantillons indépendants 
ont été effectués sur les scores d’empathie (contextuelle 
et dispositionnelle), d’intensité, et d’aide. Les résultats 
n’ont révélé aucune différence significative pour l’empa-

Figure 1
Progression du bloc d’aide dans la tâche. Les blocs d’empathie et d’intensité étaient similaires sans comporter une jauge illustrant 
le temps d’attente.
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thie contextuelle, t(39) = 0,64, p = 0,26, d = 0,20 (MSM = 
57,38; É.-T.SM = 15,21; MAD = 54,76; É.-T.AD = 10,53), et 
dispositionnelle  t(39) = 0,16, p = 0,44, d = 0,51 (MSM = 
4,70; É.-T.SM = 0,35; MAD = 4,72; É.-T.AD = 0,47), ni pour l’in-
tensité perçue des états affectifs, t(39) = 0,86, p = 0,20, d 
= 0,27 (MSM = 49,72; É.-T.SM = 8,26; MAD = 46,93; É.-T.AD = 
12,14). Cependant, les étudiant.es en santé mentale ont 
offert significativement plus d’aide, t(39) = 2,01, p = 0,02, 
d = 0,64. Concernant la relation entre l’aide accordée et 
l’ethnie des personnages virtuels, les deux groupes ont 
offert plus d’aide aux personnages virtuels issus de mino-
rités visibles qu’aux personnages blancs, F(1, 39) = 25,31, 
p < .001, η2

P = 0,39 (Figure 2). Un test t pour échantillon 
unique a révélé des scores d’hétéroduperie significati-
vement plus élevés (t = 4,69, p < 0,001) que la norme 
établie par l’auteur du BIDR (Paulhus, 1988) pour les par-
ticipant.es des deux groupes (Métudiant.es = 6,99; É.-Tv.étudiant.

es = 2,74; Mnorme = 4,60; É.-T.norme = 3,15) montrant que 
les étudiant.es des deux groupes se sont présenté.es de 
manière plus favorable. 

Il existe une tendance des étudiant.es en santé mentale 
à offrir significativement plus d’aide, sans présenter plus 
d'empathie ou percevoir plus d’intensité que les étudiant.
es d’autres domaines. Ceci s’expliquerait par le fait qu’ai-
der autrui fait partie du cadre déontologique d’une future 
profession en santé mentale, tandis que l’empathie réfère 
davantage à une valeur recommandée du code d’éthique 

(The Canadian Psychological Association, 1996, cité dans 
Wahass, 2005). Cela pourrait influencer les étudiant.
es en santé mentale dans leur prise de décision morale 
(Tremblay et coll., 2023). 

Cette étude est limitée par la composition de son échan-
tillon. L’échantillon réduit, s’expliquant par une période 
restreinte pour faire le recrutement, ne permet pas de 
confirmer toutes les différences attendues. Également, l’ho-
mogénéité de l’échantillon d’étudiant.es en santé mentale 
limite la généralisation des résultats au programme de psy-
chologie, et non au domaine général de la santé mentale, 
ce groupe étant composé de 19 étudiant.es en psychologie, 
deux en psychoéducation, et aucun.e en travail social.

L’utilisation d’une tâche expérimentale pour mesurer 
l’influence de plusieurs variables sur l’empathie, qui est 
l’objectif principal de la présente étude, constitue une 
force méthodologique, puisqu’elle diminue la variabilité 
des réponses retrouvées dans la plupart des études sur 
l’empathie qui utilisent uniquement des questionnaires 
auto-rapportés.

Il serait pertinent d’analyser les potentielles différences 
quant à l’expérience entre les cohortes d’un même bacca-
lauréat pour établir si la propension à aider des étudiant.es 
en santé mentale provient de leurs caractéristiques indivi-
duelles ou de leur formation.

Figure 2
Moyenne d’aide accordée selon le domaine d’étude des participant.es et le groupe ethnique des patient.es

Note. * p < 0,05 ; ** p < 0,01.
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